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Far M. le Docteur BXTZIUS (1).

Bien que le professeur iN'ilssoii ait exposé de la manière la plus

convaincante la nature et le mode de vivre des plus anciens ha-

bitants du Nord , et bien qu'il ait répondu à tout ce qu'offre d'es-

sentiel la question des différences dans la forme de leur crâne et

dans celle du crâne des habitants actuels de la Suède, je me crois

cependant obligé, autant par sa propre invitation, que par l'occa-

sion favorable que nous offrent nos riches collections de crânes, à

soumettre à une recherche et à une comparaison anatomique dé-

taillée les crânes des peuples du Nord.

Autant que je puis le savoir, on s'est peu occupé jusqu'ici de

découvrir les particularités qui distinguent les crânes des diverses

races européennes. Cette recherche est soumise d'ailleurs à de

graves difficultés , en ce que les nations européennes
, par

l'effet de l'extension de lem- développement et de l'activité de leurs

l'apports commerciaux, sont déjà depuis des siècles en contact

immédiat les unes avec les autres.

Aussi doit-on faire plus d'attention à ce que les spécimen qui

doivent servir aux recherches soient d'une souche pure et sans

mélange , de même qu'on doit éviter avec soin de mettre en ligne

de compte les déviations de la forme type de la race qui sont in-

dividuelles et qui sont survenues vraisemblablement sous l'influence

de la civilisation et des croisements nombreux , ainsi que toutes

les autres dissemblances.

('

I ) Ce Mémoire fut présenté par le professeur Retziusa T Assemblée des Natu-

ralistes Scandinaves de Slockliolni, en 1842
, et se trouve dans leurs Mémoires

{Fiirhitndlhiijar i-id ili- Slnindiniivinkr iXutiirfurskarnes Iri'dja ilOle , i Slockliolm
,

d. 1.1-19. Juli 1842 , S. 157-201): mais il a été publié aussi en un tirage n

part. Son titre est : Om formen iif Nordhoernes Cranier ; af A. Relzius. Stock-

holm, 1843 ; 4.5 pages grand in-8. Une traduction allemande en a été donnée,

par le dootenr Creplin , clans les Archives de Muller, 1845, n° 2. La Ira'hiflinn

fr:iiii;aisc- que nous publions ici est de M. le docteur Courly.

-.' <mc y . T VI ! SrpIrliilMH islf,
) , U

Anders Retzius
Annales des Sciences naturelles, 
3e série. Zoologie, t. VI, 1846 [1842]
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J.c pi-oblème est de montrer ce qui est commun au grand

groupe,de chaque race; et lorsque les résultats oflriront le plus

de certitude , alors aussi on aura plus d'occasions d'établir de

nombreuses comparaisons; j "ai donc rassemblé dans le but dont il

s'agit une quantité de crânes suédois, tirés en partie des salles

anatomiques, en partie des cimetières , et j'en ai rejeté les exem-

plaires qui pouvaient être regardés comme d'une origine mé-

langée ou étrangère, ainsi que ceux d'une forme anormale, etc.

Le résultat le plus important de ces recherches sur les crânes

suédois, c'est qu'ils présentent un allongement notable des lobes

postérieurs du cerveau, en sorte que ces lobes, non seulement re-

couvrent lout-à-i'ait le cervelet, mais ledépassent encore en arrière.

Quant à leur comparaison avec les autres nations de l'Europe,

j'ai dû me borner de préférence aux peuples voisins orientaux les

plus rapprochés de nous : les Slaves , les Finlandais et les Lapons.

Les crânes des Slaves offrent un raccourcissement tel des lobes

postérieurs du cerveau , t[ue ceux-ci ne couvrent le cervelet que

toutjuste, tandis qu'ils présentent un développement remarquable

en largeur. Les crânes des Finnois ont un peu plus de longueur

que ceux des Slaves dans les lobes postérieurs du cerveau , de

manière toutefois à ne dépasser le cervelet que d' une quantité à

peine sensible ; mais leur développement en largeur, quoique plus

grand que chez les Suédois, ne l'est pas encore autant que chez

les Slaves. Chez les Lapons, les lobes moyens du cerveau parais-

sent être un peu plus développés , tandis que les lobes postérieurs

couvrent à peine le cervelet sur les côtés et présentent en largeur

un développement encore un peu moindre que chez les Finnois,

Les différences dans la configuration du visage ne sont pas

sans importance pour la détermination des caractères nationaux,

mais ils ont bien moins de valeur que la forme de la boîte céré-

brale. Us se bornent surtout à un développement plus ou moins

grand de l'appareil maxillaire , dans lequel sont aussi compris les

os jugaux. En général, chez les peuples européens , les mâchoires

sont peu proéminentes ou peu déjetées en dehors. Chez les Euro-

péens purs qui présentent une disposition contraire, il faut bien

.la considérer comme une déviation du type normal.
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Ce devrait èlre aussi le lieu de rappeler ici que la même difié-

rence paraît exister dans le développement des lobes postérieurs

du cerveau chez les peuples américains aussi bien que dans les

diverses souches des habitants de l'Asie et de la mer du Sud ; tan-

dis que les Africains, autant que je le sais , ont tous la tète étroite

et allongée en arrière. Plusieurs des habitants de l'Asie et la plu-

part de ceux de la mer du Sud, de l'Afrique et de l'Amérique,

aussi bien ceux chez qui les lobes postérieurs du cerveau sont

courts, que ceux chez qui ils sont longs, se distinguent par un dé-

veloppement des mâchoires qui dépare les traits de leur visage

et forme une proéminence tantôt en avant comme chez les nègres,

tantôt latéralement comme chez les Groenlandais. Lorsque de

telles diflerences nationales se rencontrent dans la forme , elles

doivent marquer, autant que les témoignages fournis par les ca-

ractères anatomiques peuvent avoir de valeur à cet égard , une

dilTérence fondamentale dans les rapports des races. On n'a ce-

pendant pas donné, à ce qu'il me paraît, assez d'attention à ce

principe. Ainsi on trouve encore assez généralement que les nègres,

qui ont des tètes longues, étroites, sont réunis aux l'apous, chez

qui elles sont courtes et larges ; que les Groenlandais, qui ont des

tètes longues , étroites, avec des mâchoires larges, sont portés

dans une même classe avec les Lapons , dont les têtes sont courtes

et les mâchoires petites ; de même qu'on réunit encore générale-

ment sous les noms de Caucasiques , Turaniens , etc. , les Slaves

,

les Scandinaves , les Germains et plusieurs autres.

Pour mettre ici sur la voie d'une rectification
,
j'ai fait un ta-

bleau des races d'après la forme du crâne et des mâchoires. Je le

communiquai dès l'année 1840 à notre académie royale des

sciences; mais, n'ayant pas à ma disposition une collection sufli-

samment riche de crânes des nations étrangères, je n'étais pas

encore en état de l'éprouver complètement. Je le présente donc

ici comme une esquisse et dans la vue de provoquer des objections

ou des éclaircissements. Cette classification , qui ne comprend que

les peuplades dont j'ai eu l'occasion d'examiner les crânes, est la

suivante :
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Gaulois.

i Celles.

1 Bielons.
-K, < /,

j
hcossais.

' Germains.

\ Scandinaves.

OnTHo

/DoI.ICBOCEPH*L.ï.

Prognath.£ (1)

GENTES \

Orthocnathï.

/Gi'oënlandais.

Plusieurs souches indiennes

de l'Amérique du Nord et

du Sud, telles que Caraïbes,

I
Botocudes, etc.

' Nègres.

' Nouveaux-Hollandais.

Slaves.

i Finnois et autres races tu-

) desques?.

1 -Afghans.

f
Perses.

\Lapons, Jacutes, etc

\BBAcnïc:F:pHÀL«.

Proonath.ï .

^i

Tartares.

Kalmouks.

Mongols.

Malais.

Plusieurs souches américaines

du N. et du S., telles que

les Incas , Charruas, etc.

\ Papous (2).

Comme la plupart des caractères reposent ici sur un dévelop-

pement plus ou moins grand des parties du crâne, il est nécessaire

d'introduire des mesures dans les descriptions. J'en ai limité le

nombre autant qu'il était possible, sans cesser toutefois d'être

complet, et je me suis servi du mètre. Pour les crânes des Sué-

(1) Ce terme est emprunté au docteur Prichard, qui l'a cependant employé

dans un sens plus restreint pour exprimer la forme de tête des Africains , étroite

et allongée dans le sens de sa longueur.

(2) Depuis la publication de ce premier Mémoire, M. Ilelzius a étendu ses

éludes aux crânes de plusieurs autres peuples de chaque partie du monde, ce qui

lui a permis d'étendre aussi &es essais de classilications fondés, comme on vient

de le voir, sur la longueur ou la brièveté du crâne, et sur la rectitude ou l'incli-

naison antérieure de la face. On trouvera une partie des observations relatives à

ce sujet ainsi qu'au développement du cerveau
,
qui s'y rattache d'une manière

intime, dans les Froriep's NoUzen, 1845, et dans lesy(rr/iir. fin- Xordische Ka-

itinii'Kfliirhli- rnn Honiurliiirli. ISl.j Nous ne pouvons enirer dans de nouveaux
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dois, je n'ai pas pris mes mesures sur toute ma cullectiou. ((ui

s'élève à deux ou trois cents crânes; mais j'en ai fait un choix

d'après les mesures prises plusieurs fois sur cinq crânes, quatre,

détails sur ces différents Mémoires; mais pour compléter, autant que possible,

celui que nous traduisons, nous allons placer sous les yeux du lecteur le tableau

suivant, que le savant, professeur suédois a bien voulu nous communiquer, lors de

son dernier voyage à Paris :

Z; ((/•«//(.

Suédois.

Norwégiens.

Danois.

Polichocéphales orthognallii'i . •

i H II H-

j Anglais.
' Irlandais.

V Français, etc.

.Avares.

i Hongrois.

1 Turcs.

Brachycéphales orthagnalhe> < Lapons.

1
Thschudcs, Finnois (anciens

' Schythes ).

V Slaves.

.isiv.

Dolichocéphales orlhognathes ''.

g^g^glens.

/ Samoïèdes.

1 lacoutes.

1 Burates.

Brachycéphalesorthognathes *. Tschudes.

I
Avares.

'

Afghans.
• Turcs , Perses.

Dolichocéphales prognathes
i i„ „ „- .

' ' " ( Japonais , etc.

n 1 1 1 .u ( Calmoucks.
Brachycepliales prognathes

.Malais

Mrr (lu Sufl.

„ . . , , .1 .1 ( Tagalernes.
Brachycephales orlhognathes

^ .Manilles

(Australiens.

.Néerlandais.
uoucnocepnaies prognaïue, -

Amboiniens.

[ Sandwichi.

( Malais.

Brachycephales prognathes l '•tahitiens.

. Papous.
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d'hommes , un île femme , et exprimant d'une manière généraiô

les rapports de forme qui existent dans tous ceux de la collection.

Après avoir ainsi établi d'après eux mes mesures et mes descrip-

Afriquc.

Dolichocéphales orlhognathes.

Dolichocéphales progiuihes

Antérique.

Amérique seplent.

Dolichocéphales prognalhes.^-

Amérique mérid.

1 Amérique seplent.

Brachj céphales prugnallics. s

Brachycéphalesorlhofjnalhcs

Amérique mérid,

/Amérique septent.

Ainériiiue mérid. .

/ Nubiens.

)
Abyssiniens.

i Berbères.

i Guauches.

' Tous les rameaux nègres.

\ Caffres.

j
Hotlentots.

, Coptes.

/ Groënlandaisel Esquimaux.

j Kolouches.

l Tscherokéses.

y Chippevays.

y Iroquois.

Hurons.

Tschickcsahs.

Cayugas.

Otlogamis.

Pollavalahmehs.

Lenni Lenapes.

Covalitsks Indiens.

Botocudes.

Caraïbes.

Guarans.

Aymaras.

Huanches.

^ Lyapatagons.

Nalchez.

Czeclcs.

I Sémioles.

I

Euchées.

Klalltonis.

^ loways.

Charmas.

I Puelches.

I

.4raucanes.

,, Nouveaux Péruviens.

' Astakers et Mexicains?

I Chincaset l'éruviens?

f.Vu/f '/" biiitiirlcury
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lions , j'ai appliqué celles-ci à la comparaison des autres exem-

plaires et j'en ai rejeté tout ce qui ne se trouvait pas alors constant

ou général. Comme les crânes de femmes varient plus dans leurs

dimensions que les crânes d'homme , je m'en suis tenu particu-

lièrement à ces derniers comme étant l'expression la plus com-

plète du type national. Les crânes de femmes des classes supé-

rieure et moyenne sont en général beaucoup plus petits que ceux

des campagnardes . ce qui provient apparemment de la dilférence

dans leurs travaux et leur manière de vivre. Ainsi on trouve dans

beaucoup de cas des crânes de paysannes dalécarliennes aussi

grands et aussi forts que des crânes d'hommes. Aussi dans la

description des crânes de femme petits et de formes déliées, n'ai-

je tenu compte d'aucune mesure et ai-je décrit seulement leur

configuration.

Qu'il me soit permis maintenant d'aborder le véritable oljjet de

ce travail : la description des crânes des Suédois comparés à ceux

des peuples leurs voisins du Nord et de l'Est.

1. Crânes de Suédois.

J>a forme de la boîte cérébrale vue par la partie supérieure est

ovale. Sa plus grande longueur l'emporte d'un quart sur sa plus

grande largeur, le rapport entre ces deux dimensions étant de

1 000 à 773, ou presque de 9 à 7.

Kn moyenne , la plus grande longueur (de la glabelle à la plus

grande convexité de la tubérosité occipitale) est de 0"'190; la

plus grande largem- en avant (entre les fosses temporales anté-

rieures) , de 0"',107 ; la plus grande largeur en arrière ( immé-

diatement derrière les tempes) , de 0"',147; la plus grande cir-

conl'érence du crâne ( en passant sur la glabelle et la tubérosité

occipitale), de 0"',51!|0; sa hauteur (du bord antérieur du grand

ti'oii occipital , du foramen magnum , à la partie la plus élevée du

vcrtex), 0"',13ô.

Le contour de la plupart des crânes est en avant vers le front

un peu tronqué transversalement; les émincnces sourcilières sont

en général très développées, par contre la boite cérébrale se ré-

trécit en arrière de sa plus grande largeur vers la nuque, et sa
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longueur est augmentée par l'existence d'une bosse occipitale très

saillante , ayant la forme d'un angle arrondi.

La plus grande largeur du crâne tombe le plus souvent au-

dessous et un peu en avant des bosses pariétales
, qui sont situées

devant le commencement de l'occipital et plus sur les côtés de la

boîte cérébrale. Souvent toutefois ces bosses manquent, ou bien

elles sont arrondies et peu saillantes.

La partie postérieure du pariétal et de la suture sagittale s'in-

cline en arrière. L'angle supérieur de l'occipital est situé très bas ;

les bords de la suture lambdoïde sur les parois latérales du crâne

gagnent la surface de l'occiput. Les limites des points d'insertion

des muscles du cou ( Lineœ semicircidares majores ) se réunissent

sous un angle presque droit qui se trouve au-dessous et en avant

de la bosse occipitale fortement développée. Cet angle est habi-

tuellement saillant, et forme chez les hommes adultes une protu-

berantia occipitalis externa bien prononcée.

Si on regarde la boîte crânienne par côté , la bosse occipitale

se montre aussi fortement accusée , comme anguleuse et limitée

supérieurement par une empreinte sur le sommet de la suture

lambdoïde , dans le lieu où se trouvait la grande fontanelle. Cette

empreinte fournit un caractère essentiel pour les crânes de cette

forme.

Par suite de cet allongement prononcé de l'occipital , le trou

auditif externe est situé beaucoup plus en avant que dans les

autres crânes dont il est ici question. Si on se représente un plan

qui passe par les deux conduits auditifs externes et qui coupe à

angle droit la ligne longitudinale du crâne , il rencontrera cette

ligne longitudinale près du milieu : souvent il tombe juste au

milieu , plus rarement en avant , et quelquefois en arrière de quel-

ques millimètres. 11 résulte encore de la longueur de l'occipital

que les lignes semicirculaircs temporales ne s'étendent pas en

arrière aussi loin que dans les crânes où l'occipital est court ;

mais qu'au contraire, comme l'angle mastoïdien du pariétal, elles

sont tout entières sur les parties latérales du crâne et n'empiètent

pas sur la face occipitale. H faut remarejuer qu'en arrière ces lignes

se séparent de la limite des points d'insertion des muscles lem-
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poraux , crlles-oi étant plus rapproflirns de la suiiii'p éraiileiisr'

et nroisaiit transversalempnt Papophyse juf;ale.

Vu par sa facn inférieure, le criàne des Suédois se distingue

aussi par rallongement de roccipital . ce qui rend son contour

elliptique.

Pour évaluer cet allongement de l'occipital, menons une ligne

droite entre les deux trous auditifs externes. Si alors sur celte

ligne prise comme corde , on décrit un arc autour de la partie la

plus élevée de l'occipital, la hauteur de l'arc sera à peu grès égale

à la corde. Il est à remarquer que cette ligne touche le bord an-

térieur du grand trou occipital, et que l'arc commence en suivant

le bord des apophyses mastoïdes. La distance entre ces deux émi-

nences donne donc le moyen le plus facile de connaître la longueur

de la corde , tandis que celle du bord antérieur du grand trou oc-

cipital au point le plus élevé de cet os mesure la hauteur de l'arc.

C'est en entier dans l'intérieur de ce segment d'arc que sont com-

prises les surfaces où s'attachent les muscles du cou et qui sont

limitées parles lineœ semicirculares majores. Cette surface {con-

ceptacuium cerebelli ) sur laquelle repose le cervelet est chez les

Suédois presque horizontale, ne descendant pas vers la partie cer-

vicale de la tête, mais formant la base du crâne, et légèrement

convexe. La bosse occipitale (luber occipitale), qui est le concep-

taculum des extrémités des lobes postérieurs du cerveau, est tout-

à-fait derrière le bord du conceptaculum cerebelli. La forme du

grand trou occipital où passe la moelle épinière est ovale ; sa lon-

gueur moyenne est de 0"',036 et sa largeur de 0"',029 ; sur quel-

ques crânes il est anguleux en avant et en arrière; chez d'autres

seulement en avant, ou seulement en arrière. Les apophyses mas-

toïdes sont, dans la plupart des cas, grandes et fortes; elles sont

aussi creusées en dedans , dans le sens de leur longueur, d'une

gouttière étroite ,
profonde , pour l'insertion du muscle digas-

trique (incisiarc mastoideœ majores). Les apophyses ptérygoïdes

sont presque vei-ticales.

Tournons-nous de là notre attention sur la cliarpente o.sseuse

de la face, nous trouvons que, vue d'en-haut , elle déborde peu

le cniitom" de la boîte cérébrale; ainsi les apo|)liyses orbitaires
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externes sont petites , le bord inférieur de l'orlsite est placé pres-

que verticalement sous le supérieur, les tubérosités malaires

(lubera zygomatica oss. zygom.) sont juste sous les apophyses

sourciiières externes. Cette forme tient à ce que les mâchoires

sont médiocrement allongées ou étendues en avant. Les arcades

zygomatiques vont, chez quelques uns, presque directement en ar-

rière, et commencent à s'écarter près de leur insertion à l'os tem-

poral ; chez d'autres elles forment un arc presque régulier, dont la

plus grande convexité est au milieu. La distance entre les points

les plus convexes des arcades zygomatiques est habituellement ù?,

0"',13U à 0"',135. L'os jugal lui-même est aplati en dehors,

arrondi supérieurement, grand et ayant une tubérosité jugale qui

descend verticalement
,
par suite de quoi toute l'arête inférieure

de l'arcade zygomatique est fortement contournée en S ; souvent

une rainure naît de la rencontre avec l'apophyse malaire du maxil-

laire supérieur.

Le contour des cavités orbitaires varie dans sa forme. Chez

quelques uns, il a la forme d'un rhumbe à angles arrondis, obli-

quement dirigé en dehors et en bas ; chez d'autres , d'un parallé-

logramme à angles également arrondis. Ce contour est tantôt

ovale, tantôt orbiculaire ; le plus souvent , enfin , il est incliné en

dehors , à cause de l'abaissement de l'os malaire.

L'intervalle entre les cavités orbitaires
,
qui renferme la racine

du nez et l'ethmoïde , fist en général large comme chez les autres

races du Nord. Les dimensions de la circonférence de la base des

cavités orbitaires sont si variables, qu'il ne paraît pas possible

d'en donner la mesure.

Le palais présente généralement une concavité élevée dans

beaucoup de cas ; cependant on le voit aplati antérieurement.

L'arcade dentaire de la mâchoire supérieure (Profei'si/* alveola-

rà) a de la hauteur. La distance entre l'épine nasale externe et le

bord alvéolaire varie de 0'",020 à 0"',025. Une ligne, tirée on

arrière dans la direction du bord inférieur de l'arcade alvéolaire,

tombe un peu au-dessous du sommet des apophyses mastuïdes

,

et dans le milieu de la branche montante du maxillaire inlêrinur :

c'est là la cause que le visage est allongé. Sa jonguein' moyenne
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chez Ips lioinmes. depuis runioii des os nasaux au frontal
, jus-

qu'au rebord alvéolaire de l'arcade dentaire supérieure , s'élève

k 0°',074. La fosse malaire est, sur la plupart des tètes, assez

profonde.

La mâchoire inférieure est haute et d'une forte structure ; sa

hauteur est, chez la phipart, d'environ ()"',075 de l'apophyse

condyloïde à l'angle postérieur; et d'à peu près 0"',035 du bord

inférieur de l'angle mcntonnier au rebord alvéolaire. Celui-ci

,

dans lequel sont implantées les dents, le plus souvent dans une

direction verticale , augmente par son élévation la hauteur du

visage ; et , comme en même temps les angles postérieurs se por-

tent presque directement en arrière et sont sous la partie moyenne

des apophyses jugales des temporaux , il en résulte que l'inter-

valle compris entre les tubérosités jugales et l'angle maxillaire,

et rempli par le masseter , est si long, que ces tubérosités elles-

mêmes sont peu marquées. Iiesapoj)hyses coronoïdes, auxquelles

s'attachent les muscles temporaux , sont cachées le plus souvent

en dedans des os malaires , en avant de la suture zygomatique, ce

qui e^t une conséquence de la grandeur et de la forme de ces os.

Le menton est fortement dirigé en avant, et paraît pointu, com-

paré à celui des Lapons. I-es dents sont en généi'al verticales, et

ont de longues racines.

En comparant cette description à celle d'un crâne suédois, que

le Pr. Nilsson a donnée dans le premier cahier du Skandiini-

viska nordens Urinvanare, isb. D, lig. i, 1, S, on trouve entre

les deux la concordance la plus exacte.

Quant à la question de savoir si ces formes ont un peu changé

dans le cours des temps , on peut pour la résoudre observer les

crânes qui ont été trouvés dans de vieux tombeaux. Je puis

décrire ici un crâne de la contrée d'Upsala, qui a été trouvé dans

la terre par M. Tottie
,
garde forestier général , et que le docteur

Jjiedbeck ,
prosecleur , a eu la bonté de me comminiiquer. Dans

le pays oii le crâne a été trouvé, près du squelette qui lui appar-

tient, on présume f|u'il y avait anciennement un cimetière, et on

n'y trouve pas moins de tertres et d'urnes funéraiies (|ue de sque-

lettes ; ceux-ci sont couchés dans la direclion de l'orient à l'occi-
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(ient à une prol'oiideur d'une aune et demie, sans auli'e Iraoe

d'anciens restes. D'après l'opinion d'antiquaires distingués, la

date de leur présence remonte au temps où on cessa de brûler les

cadavres , et où le Christianisme fut introduit dans le pays. On
peut donc en conclure que le crâne en question a été placé dans

la terre depuis plus de 1000 ans.

11 est remarquable par l'ovale allongé de sa l'orme , la beauté

de sa voussure et du front , la rectitude de la ligne faciale , la

longueur de l'occipital et la grandeur de la bosse occipitale.

11 y a plusieurs années, M. le prieur Abraham Ahlquist envoya

à l'Académie d'histoire et belles-lettres deux crânes , trouvés à

Oland dans des tombeaux du moyen-âge. Je puis aussi en donner

ici la description; ils ont tout-à-fait la même forme que celui

dont je viens de parler. L'un d'eux a un cercle de vert-de-gris

autour du coronal, provenant probablement d'une couromie de

bronze ou de cuivre.

Dernièrement, M. le comte Anckarsward a mis à ma disposi-

tion, pour que je pusse les observer, quatre autres crânes suédois

du moyen-âge. Ils se trouvaient dans un tombeau muré , à voûte

basse , de l'église de Sorunde , dans laquelle les propriétaires de

l-'ollnas ont leur sépulture, t'ollnas a appartenu à la famille bien

connue de Folkunga , et en a même tiré son nom à une époque -

plus reculée, car il s'appelait d'abord Foikunganas. Après des

ventes ,
qui sont consignées aux Archives , la propriété dut appar-

tenir de 1251 à 1257 aux Folkunga Jean Philipsson, Jean

Carlsson , Anund Thuresson et ïhorkel Knutsson
,
qui périrent

tous les quatre dans un combat, et, selon toute probabilité,

furent entei-rés à l'église de Sorunde. Toutes les autres tombes de

famille à Sorunde ont des possesseurs connus, tandis que le lieu

de la sépulture de Folkunga était ignoré avant la découverte de

co tombeau. Par les objets en métal travaillé , et les autres restes

qu'on y a trouvés , on peut assurer que les personnes qui y étaient

enterrées ont appartenu au plus haut rang. Un de ces crânes porte

la marque d'un coup profond sur le frontal
, probablement d'un .

coup de hache d'armes. Tous ces quatre crânes , dont je puis

montrer ici les plâtres . oITrent In même heanlédnns In foniie du
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visage, dans l'ovale de la boîte cérébrale, la même force de l'oc-

ciput , et les mêmes points d'insertion des conduits auditifs que

dans ceux précédemment décrits.

Deux fois j'ai reçu des fragments de crâne trouvés dans

d'autres tombeaux du temps de l'introduction du Christianisme.

Ces fragments
, qui sont conservés dans le Musée analomique

,

ont précisément la même forme ovale.

Dans une visite que je Ils, en 1839, à l'église du cloître de

Wreta , on me montra le cercueil de pierre où est enseveli le

cadavre du roi Inge-le-Jeune. Il est bien connu que le roi Ingc

mourut en 1129. Le plateau de pierre qui recouvre supérieure-

ment le cercueil y est si fortement attaché
,
qu'il n'en a probable-

ment pas été séparé depuis qu'on y a placé le cadavre du roi.

Dans ce couvercle , on a pratiqué , vraisemblablement aussi dès

le principe , des ouvertures qui permettent de regarder dans le

cercueil. En y regardant
,
je vis le crâne entièrement dépouillé et

réduit aux parties osseuses. Comme il était couché sur le côté , je

pus voir complètement le profil , et me convaincre que sa forme

coïncide parfaitement avec celle déjà décrite des crânes suédois.

De ces faits, recueillis des fosses de nos aïeux, on peut conclure

que la forme de nos crânes est la même que celle des leurs , et

que c'est pour nous un héritage que nous avons bien conservé.

J'aurais bien désiré pouvoir dire aussi quelque chose des crânes

de nos voisins, et en quelque sorte proches parents ; mais je ne

possède que peu de matériaux sur ce sujet. J'ai pu observer seule-

ment un crùne de Norwégieii ; il a été trouvé près d'autres débris

,

épée de combat et armure , dans un ancien tombeau du diocèse de

Berger. Le professeur Sven Lowen , qui visita cette contrée dans

son voyage à Spitzbergen , apporta ce crâne ici , et en fit présent

au Musée anatomique. Il a la forme ovale pure, exprimée peut-

être plus fortement encore que dans les crânes suédois , et offre la

même forme de visage.

il aurait vraisemblablement été facile d'avoir quelques crânes

des salles anatomiques de Copenhague ; mais cette ville commer-

çante et animée a été habitée et visitée depuis très longtemps

déjà par des hommes de tant de pays et de races difi'érentes, qu'il

3- .-((ni' Zi.oL T VI, fSi'|il..inlirf ISiO
) i 10
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serait, difficile de regarder de tels spécimens comme probants. 11

faudrait donc que leur origine nous fût plus connue. Il en est de

même de l'Allemagne, où des races différentes se sont supplantées

si souvent l'une l'autre, où se sont établies des colonies de nations

si diverses, et où encore aujourd'hui Slaves, Francs, Gaulois et

Germains sont tellement mêlés entre eux , qu'on ne pourrait dis-

tinguer que par des recherches très étendues ce qui appartient

aux uns ou aux autres.

>. Je reçus l'an passé du docteur Wilde, à Dublin , un moule en

plâtre du crâne d'Alexandre O'Gonnor , le prétendu dernier roi

d'Irlande. Wilde regarde ce crâne comme un spécimen de la

forme crânienne des Irlandais. Je lui envoyai en échange un

plâtre du crâne suédois antique que j'avais reçu du professeur

Liedbeck ; et , chacun de notre côté , nous fîmes la remarque que

ces deux crânes ont une forme tellement semblable , qu'il est

dillicile de pouvoir découvrir entre eux une différence.

2. Crânes de Slaves.

Les crânes de Slaves qui se trouvent dans cette collection sont

un de Czech , un de Polonais et deux de Russes. J'ai reçu le crâne

du Czech du professeur l'resl à Prague ; celui du Polonais et un

des deux Russes ont été donnés , moulés en plâtre, par M. le

directeur supérieur Schwartz ; l'original du crâne polonais appar-

tient au Musée anatomique d'Upsal ; le Russe se trouve dans la

collection de feu le docteur Spurzheim. M. le professeur Lovven a

eu l'obligeance de me communiquer l'autre crâne de Russe
,
qu'il

a trouvé dans un tombeau russe à Spitzbergen. (ie nombre est

certainement faible , et je ne me serais pas jiermis de fonder sur

si peu de spécimens des conclusions hasardées , si je n'avais eu

,

en outre , l'occasion d'observer les formes de tète extérieures d'un

grand nombre de Slaves vivants.

La boite cérébrale, vue d'en haut, présente la forme d'un anif,

mais plus courte ou tronquée et arrondie en arrière (forma brevi-

ter ovata). Sa plus grande longueur ne dépasse pas sa plus grande

largeur, c'est-à-dire la postérieure de plus, de 1/8 ; de telle sorte

que la première est à la seconde comme 1000 : 88S . ou einiron
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comme 8 : 7. Dans trois des crânes menlionnés, le coniour se

rapproche par sa forme d'un carré à coins arrondis, dont l'extré-

mité antérieure est plus petite que laposlérieure ; sur le quatrième,

qui est d'un Russe , il se rapproche davantage de la forme ronde

{forma ovato-rolmidata]. Quand on regarde la tête d'en haut, les

os du visage paraissent , comme dans les tètes des Suédois , s'a-

vancer un peu au-devant de l'origine du crâne.

La plus grande longueur est d'à peu près 0"',170 ; la largeur

entre les fosses temporales antérieures de 0'",102 ; entre les points

les plus convexes des pariétaux , derrière les tempes, de 0"',151
;

le contour , en passant par la glabelle et la plus grande convexité

de l'occiput, de 0"',520 ; la hauteur varie de 0'°,129 à 0"',153.

Les crânes slaves sont aussi un peu tronqués vers le front , et

ont de fortes arcades sourcilières. La surface pariétale est large

et peu bombée ; l'occiput ne s'allonge pas en une tubérosité occi-

pitale étendue en arrière , mais il est plus incliné verticalement en

bas vers les lignes semi-circulaires supérieures. Les bosses parié-

tales sont au commencement de l'occiput ; celui-ci offre une grande

surface peu bombée ou plane qui comprend la plus grande partie

de la hauteur du crâne , et renferme la partie postérieure des

pariétaux , l'extrémité postérieure de la suture sagittale , et toute

la suture lambdoïde. Les lineœ seinicirculares majores forment en

conséquence de la manière la plus précise l'arête inférieure du

bord tout-à-fait postérieur de l'occiput ou de la base du crâne.

La voussure de l'occiput , immédiatement au-dessus de ces lignes,

forme un arc , dont la hauteur égale à peu près la moitié de la

corde , menée , comme dans les crânes suédois , entre les trous

auditifs externes , et passant par le bord du grand trou occipital.

Ces litieœ semicirculares majores se réunissent sous un angle très

obtus, ou se fondent l'une dans l'autre , selon une faible courbure.

Par suite, la proluberantia orcipHalis externa prend la forme

d'une saillie transversale obtuse. Les deux surfaces intérieures,

situées au-dessous de ces limites , et sur lesquelles reposent les

hémisphères du cervelet , sont fortement convexes , et s'élèvent

|)Ostérieurement de manière à empiéter sur la surface postérieure

de l'occiput. 1^ point d'insertion du ligament cervical [crista
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orripilalis extenia) monte aussi sur celle parlie. Le grand trou

occipilal est de même forme et de même grandeur que sur le

crâne des Suédois. La distance entre les apophyses mastoïdes est,

sur l'un des crânes russes , de 0"',140 ; sur un autre , de 0"',135
;

sm' le Polonais, de 0"',128
; sur le Czech , de 0"',llû.

Vu de côté , le front , à cause des tubera frontalia
,
présente un

profil qui se rapproche de la verticale ; cependant , sur un des

crânes russes , il est fuyant en arrière. L'occiput est, comme il a

été déjà exposé , tronqué , incliné , et sans bosse occipitale sail-

lante. Le point d'insertion des conduits auditifs externes tombe

en arrière du milieu de l'axe longitudinal de la tète. Les ouver-

tures des conduits auditifs sont disposées comme dans les crânes

suédois. Les apophyses mastoïdes sont grandes ; les lignes demi-

circulaires du temporal se portent en arrière sur la face de l'oc-

ciput.

La forme du visage ressemble tout-à-fait à celle des Suédois ;

cependant , dans tous les quatre crânes , les fosses malaires sont

plates, et le bord inférieur des arcades zygomaliques est faible-

ment contourné en S ; les tubérosités jugales sont petites ; les

ouvertures des cavités orbitaires
, qui ont une direction horizon-

tale , sont quadrangulaires , à coins arrondis , et aussi grandes

que chez les Suédois. Le rebord alvéolaire de la mâchoire supé-

rieure est à peu près le même , ainsi que la forme et la grandeur

de l'os maxillaire. La voûte palatine est , sur les quatre crânes

,

basse et plate en avant, descendant vers le rebord alvéolaire.

Une ligne , menée postérieurement au rebord alvéolaire et un peu

en arrière, passe sous le sommet des apophyses mastoïdes. L'aile

interne de l'apophyse ptérygoïde est presque verticale , l'externe

inclinée en dehors.

Le maxillaire inférieur n'existe que dans un de ces crânes

,

celui du Czech ; or il ne présente aucune dilTérence avec celui

des crânes suédois.

Comme je l'ai déjà dit, je ne me serais pas permis d'établir

approximativement, d'après ce petit nombre de crânes, les carac-

tères généraux de la forme de tète des peuples en question , si je

n'avais reconnu , sur une quantité de personnes vivantes apparte-
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liant à la race slave , soi! Russes , suit Puloiiais un Czechs , que

la forme du crâne, telle que je l'ai décrite, est prédominante dans

les points essentiels. Dans une visite que je fis au naturaliste bien

connu de la Bohème , le professeur Jean Swatopulk Presl, qui est

Czecli
,
je lui exposai le résultat de mes recherches sur la forme

du crâne des Slaves. Lui et un autre savant slave (jui était pré-

sent me permirent alors d'examiner la fni-me de leurs tètes ; Presl

ayant vu la confirmation de mes données : •< Je possède, répli(iua-

t-il , un crâne de Czcch ; s'il justifie vos résultais
,
je vous en lais

présent. » Sa forme confirma parfaitement mon opinion , et je le

reçus de Presl en cadeau. Lu autre fameux naturaliste, le profes-

seur Jean-Baptiste Piirkinje , à Breslau, qui est aussi Czech , et à

qui j'exposai aussi ces idées, les justifia tout aussi pleinement. Si

l'on considère encore que, sur deux à tiois cents crânes de Sué-

dois , trois ou quatre seulement se rapprochent de la forme slave,

et que néanmoins aucun d'eux ne présente complètement ce qui

constitue la forme fondamentale si semblable dans nos quatre

crânes, on de\ra bien croire que cette forme est vraiment carac-

téristique.

Dans la Decas lerlla de la Colleclio cranionim diversorum yen-

tium de Blumenbach, est inscrit et représenté de profil un «cra-

iiium Sarmato-Lithuani. » Dans la figure , l'occiput n'est pas si

obliquement incliné que dans nos crânes slaves. 11 offre un profil

penché, arrondi, avec une faible Ivber occipitale ; tout le crâne,

et l'occiput en particulier, est court. Dans la description de ce

crâne, le savant auteur dit qu'il l'a représenté, principalement

pour montrer combien peu suffit la ligne faciale de Camper à con-

stituer des caractères de crâne pour les races. Il fait remarquer

<|ue, si on regarde ce crâne de Sarmate par côté, et si on le compare

à celui d'un Nègre du Congo, représenté à la 18' planche de cet

ouvrage , ils offrent tous deux tout-à-fait le même profil ; tandis

que la plus grande diffiîreiice s'observe quand on les regarde

tous deux par en haut. 1-e crâne du Nègre offre tous les traits qui

caractérisent le Nègre , la boîte cérébrale comprimée latérale-

mcnl, le front tubéreux , voûté; tandis que la tète de Sarmate,

qui, au jugement de l'auteur, a appartenu à un homme vieux, est.
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'< caput L'alidissimum , valde crassum et ponderosum. » Le savant

doclciir Prichard a exprimé ainsi cette diiïérence (1) : « J'ai pré-

sentement devant moi le crâne d'un Nègre du Congo et celui d'un

Polonais de la Litlmanic, dont les angles faciaux sont égaux. Si je

compare cependant le crâne aplati et comprimé latéralement de

l'Africain avec la tête carrée du Sarmate (2), je trouve entre eux

une différence extraordinaire. » Je suis convaincu que Prichard a

bien compris l'opinion de l'auteur, quoique la traduction soit si

libre qu'on puisse supposer, avec fondement, que le traducteur a

basé son jugement sur des recherches qui lui sont propres, relative-

ment à la largeur du crâne, à la forme tronquée de l'occiput et du

front du peuple en question ; en un mot, à la forme carrée, comme

l'a nommée Blumenbach aussi bien que Prichard. Je dois observer

cependant que Prichard , dans la 3" partie de l'ouvrage cité, dans

le chapitre sur les Caractères physique.'! des nations slaves, n'in-

dique aucun signe distinctif qui les différencie du reste des Euro-

péens. Ce que Blumenbach a compris ici sous le nom de Sarmate

n'est pas clair. Ce que le traducteur a entendu par Slave est évi-

dent, puisqu'il traduit ce mot par Polonais. Plusieurs partagent

aussi l'opinion que les Lithuaniens sont au fond des Slaves. Pri-

chard allègue môme, d'après Adelung, que les langues des Li-

thuaniens et des Slaves ont les trois quarts de leurs racines com-

munes, et tels sont les motifs qui me font croire que c'est avec

justesse que je considère le cranium Sarmato-IÂlhuani de Blu-

menbach comme confirmant mes conclusions sur la brièveté du

crâne des races slaves.

En conséquence , on peut admettre que la forme du visage

,

chez la race slave , ditl'ère peu de ce qu'elle est en général chez

les Européens , tandis que leur boîte cérébrale ,
par sa brièveté

et sa forme plus ou moins carrée ou sphérique, diffère complète-

ment de la forme longue et ovale que Prichard assigne , en géné-

ral, à la race indo-atlantique, et qui, d'après ce que j'ai démon-

tré , est restée si bien conservée chez les Suédois.

(I) Hesearchcs intn Ihe p/ii/sicn/ Histonj ri f Mankmd, (raduil en allemand [lar

Wagner, et en français par Houlin.

(i) Prichard pense c[uu les Slaves actuels descendent des Sarmatesdes temps

anciens.



IJliS lIAlillAMS 1)1 MJIlll. 151

Plusieurs écrivains soutiennent, au conlraire, (juc le» Slaves,

les Scandinaves et les dermains tirèrent leur origine de la même
souche, et il peut paraître hardi de fonder une autre opinion sur

les dilTérences de leur crâne. Cependant l'histoire elle-même parle

de la dill'érence nationale des Slaves, dès leur première appari-

tion dans le V siècle , quoique , comme on le pense , ils aient été

très répandus en Europe longtemps avant que les écrivains en

aient fait mention (1 ).

Ce qui n'est pas moins concluant à cet égard, c'est la con-

stance avec laquelle les Slaves, sous la domination étrangère, et

dans leurs rapjiorls si multipliés avec les autres races , ont con-

servé en Allemagne leur nationalité. La preuve la plus évidente

en est fournie en Allemagne par les Czechs , qui , depuis plus de

1000 ans en Bohème, et en rapport avec les Germains, depuis

longtemps aussi sous la suprématie allemande, possèdent cepen-

dant encore leur riche langage, leur caractère national et tous

leurs traits dislinctifs. Ceci montre qu'entre eux et la population

allemande du pays s'élève une barrière que n'a pu abattre le

teinps , ni détruire la politique.

Comme j'ai décrit parmi les crânes slaves deux crânes russes

,

je dois prévenir que j'ai considéré les Russes comme des Slaves
,

parce que la population russe se compose pour la plus grande

partie de cette race qui, dans le cours des temps, est devenue do-

minante dans la Russie d'Europe, soit par sa propre extension

et son agrandissement , soit par son croisement avec les autres

peuples plus anciens.

Au sujet du crâne des Russes , Blumenbach et Isenflamm in-

diquent aussi un point qui paraît se rapporter à la forme que j'ai

assignée aux Slaves comme caraclérislique. Je transcris ici un

passage d'Isenflamm (^Description de quelqtiea le'tes humaines de

diverses races ; À . d. Denksch. d. Pliys. med. Soc. iuErlangen,

Niirnb. , 1813, s. 2) : " Blumenbach, ru re|)résentant et décri-

vant une tète tschude, Dec. IV, p. 8, nous fait observer (|uc sa

forme tient le milieu entre la race caucasique et la race mongole,

{\)Geiicliklil,'viiii fiaelimeii, von K. l'alacky. l'rag., 1836, Bd, I, S. S6.
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conmie il le remarque lui-même clans une note de son ouvrage
,

de Gen. hum. var., p. XXXII , où il dit que beaucoup des têtes

des nations russes, qu'il possède, ont plus ou moins quelque chose

de la forme mongole, qu'il a eu souvent l'occasion d'étudier. «

Or Isenflamm a été longtemps professeur à l'Université de Dor-

pat , et a eu de bonnes occasions d'apprendre à connaître la

forme de crâne des Russes. Par « quelque chose de la forme

mongole , » il est donc clair qu'il faut entendre la brièveté de ces

ci'ànes ou leur rapprochement de la forma quaârnla.

Ajoutons encore que dans le magnifique Foyagedans la Russie

méridionale et la Crimée (cah. 13), du comte Anatole Demidoff,

se trouvent les descriptions et les ligures de 9 crânes amassés

dans le voyage en Crimée. Il y en a 5 du pays de Kertsch , 2 de

lalta, et 2 de Foedosia. Trois d'entre eux seulement ont une

forme longue et ovale ; on reconnaît qu'ils ont une origine an-

cienne, et on pense qu'ils ont appartenu à des Grecs. Les autres

six, qui sont aussi d'une haute antiquité, appartiennent aussi à la

forme courte, à occiput élevé et carré. Sur l'un d'eux (pi. 10),

l'occiput est un peu plus voùlé que sur les autres , et ressemble

sous ce rapport aux crânes finnois qui se trouvent dans notre col-

lection. D'ailleurs , il n'a pas été possible à l'auteur de détermi-

ner à quelle race ont appartenu ces crânes, la Crimée n'ayant pas

été successivement habitée par moins de 14 races différentes,

savoir : Cimbres, Alains, Madshiares, Khazares, Petshèges,

Warages, Kumancs, Tatares, Bulgares, Circassiens, Arméniens,

Juifs, Zigeunériens, Russes et Kosackes.

3. Crânes de Finnois.

Cinq des crânes finnois que j'ai eu l'occasion d'observer me

venaient , les uns de M. llmoni
,
professeur de médecine à Hels-

ingfors , les autres de Bondsdorff ,
professeur d'anatomie à la

même Université ; je me suis procuré du dehors un sixième crâne

Finnois tout-à-fait caractéristique, par un artiste qui demeure ici,

M. Stromer. Grâce aux données de ces messieurs , je suis sûr de

l'authenticité de ces crânes , autant qu'il est possible en telle ma-

tière. Tous les six crânes sont d'hommes.



DES ll.VlillA.MS 1)1 \OIU>. 153

Vue d'eu liaul, la boile cérébrale a un contour ovoïdo-conique

(forma ciineato-ovata) , dont le grand diamètre l'emporte de 1/5

environ sur la plus grande largeur. Dans sa forme, ce contour h

plus de longueur que n'en a la forme carrée assignée par les

écrivains.

.Sa longueur moyenne est de 0"',178; sa plus grande largeur

est , en moyenne aussi , de 0",\lill ; la largeur, à la partie anté-

rieure des fosses temporales, de 0"',100. En avant, le crâne est

tronqué par suite de la position des rebords et des apophyses

sourciliers, mais le front est bombé (//-oha' fornicata). Les côtés

temporaux de la circonférence sont presque droits, ce qui provient

de ce que les tempes sont unies , plates. Les bosses pariétales , très

saillantes, forment chacune un angle en s'unissantà l'occiput, dont

la courbure est plus grande que chez les Slaves, et forme presque

le segment d'une sphère. La plus grande largeur est dans le voi-

sinage des bosses pariétales.

Une bosse occipitale particulièrement saillante ou anguleuse ne

se rencontre sur aucun de ces crânes.

La plus grande circonférence de la boîte cérébrale varie de

0"',510 à fl"',5o7; et peut être représentée en nombre moyen

par 0"',52ii.

Vus par derrière , ces crânes présentent une surface occipitale

presque carrée, qui paraît être un peu plus haute que large. Le

côté supérieur de ce carré s'étend entre les deux bosses parié-

tales, l'inférieur entre les apophyses mastoïdes, et les latéraux

des bosses occipitales aux apophyses mastoïdes. Sur les crânes

slaves, quelquefois la hauteur de l'occiput égale sa largeur; sur

les suédois, les bosses pariétales sont basses, aplaties, les apo-

physes mastoïdes sont très en avant de l'occiput et n'appartien-

)ient pas du tout à sa circonférence.

Sur cinq spécimens , la suture sagittale offre dans une grande

longueur une élévation ; remarque qu'on retrouve dans la seule

notice qu'on possède jusqu'aujourd'hui sur le crâne des Finnois

proprement dits , à savoir une lettre de feu le professeur Hucck à

l'académicien Sjogren dans le linlleliii scientifique publié par l'A-

cadémie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg, toni. V,
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pag. 316. La partie postérieure de la suture sagittale se courbe

en bas comme les pariétaux , sur la voussure uniforme , caracté-

ristique de l'occiput des Finnois, que nous avons déjà mentionnée

et qui forme presque un segment de sphère.

Le sommet de la suture lambdoïde est placé plus haut que chez

les Suédois , à peu pri^s comme chez les Slaves. Les lineœ semi-

circulares majores sont un peu plus bas que chez les Slaves , mais

plus haut que chez les Suédois et se réunissent sous un angle

obtus ou en formant un arc à faible courbure, qui , chez la plu-

[)art, est situé un peu sur la limite postéro-inférieure de l'occipul.

La protubérance occipitale manque sur cinq spécimens et est petite

sur le sixième.

La plus grande convexité de l'occiput tombe dans son milieu
,

et ce milieu se trouve à la réunion des sutures sagittale et lamb-

doïde. Par suite la partie de l'os occipital qui recouvre les lolies

]iostérieurs du cerveau prend une position redressée et forme en-

viron le 1/4 de la grande voussure arrondie de l'occiput. Comme,

sur ces crânes, les apophyses mastoïdes forment les angles^ infé-

rieurs de l'occiput , les parties mastoïdiennes des temporaux sont

aussi situées sur sa surface.

La hauteur de l'arc qui est mené du bord des conduits auditifs

autour de la plus grande convexité de l'occiput, égale environ

les 3/4 de la corde du même arc.

Le grand trou occipital est de même forme et de même dimen-

sion que dans les crânes précédemment décrits. La crête occipi-

tale externe est un peu élevée , mais droite et se dirigeant en haut.

Les lineœ. semicirciilares minores sont fortement exprimées , ainsi

que les apophyses jugulaires. Le conceptaculum du cervelet est

manifestement développé et sur cinq spécimens incliné vers le haut

comme la partie postérieure de l'occiput. Les incisnrœ tnastoideiP

pour l'insertion des muscles abaisseurs du maxillaire inférieur

sont profondes et étroites. La distance entre les faces externes des

deux apophyses mastoïdes varie de 0"',124 à U"',lo5.

Vu de côté, le front est arrondi, voûté , quelquefois sans bosses

frontales, d'autres fois avec des bosses frontales peu développées.

Les bosses sourcilières sont grandes et réunies en une glabelle
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saillante. L'insertion des conduits auditifs tombe un peu en arrière

du milieu du diamètre longitudinal. Leur forme et leur position

est comme chez les Suédois et lesSlavcs. La voussure de l'occiput,

déjà décrite comme étant égale, sphérique, se présente, lorsqu'on

la regarde de côté , sous l'aspect le plus caractéristique.

La hauteur des crânes finnois varie de 0"',135 à 0"', 147. La

ligne de profil du visage est presque verticale. Sa hauteur, de la

racine du nez au rebord alvéolaire , est sur cinq' spécimens , de

0"',070, sur le sixième de 0"',005. La distance entre les points

les plus convexes des arcades zygomatiques varie de 0"',12S à

0"',145.

Le bord inférieur de l'arcade zygomatique est presque droit à

cause du peu de saillie inférieure de la tubérosité jugale. 1-e sillon

sous l'apophyse jugale du maxillaire supérieur est faible , "et les

fosses malaires sont peu profondes.

Les ouvertures antérieures des cavités orbitaires sont quadrila-

tères , presque rectangulaires et dans une direction à peu près ho-

rizontale. Leur hauteur (0"', 030) est un peu moindre que leur

largeur (0"',040); les angles sont arrondis, les fentes orbi-

taires externes étroites.

Les arcades zygomatiques sont dirigées chez la plupart en ar-

rière et en dehors.

Le palais, peu voûté et plat en avant , descend par une surface

inclinée vers le bord alvéolaire derrière les dents antérieiu'es. La

hauteur du maxillaire supérieur de l'épine nasale antérieure au

rebord alvéolaire est sur cinq spécimens de 0"',020 ; sur le sixième

de 0'", 01/|. Une ligne tirée en arrière du rebord alvéolaire du

maxillaire supérieur, à la même hauteur et dans la même di-

rection , passe par le sommet des apophyses mastoïdes.

Je ne trouve aucune différence remarquable entre la forme de

leur mâchoire inférieure et celle du même os chez les Suédois et

les Slaves. Le menton est sur cinq spécimens large et tronqué, sur

un autre il est pointu. Chez tous les six il présente, au milieu du

maxillaire, une tubérosité qui s'élève vers le rebord alvéolaire

sous la forme d'une arête mousse. Les branches montantes sont

larges; l'angle postérieur est un peu incliné en dehors. Les apo-
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pliyses coroiioïdes descendent vers la branche horizontale en for-

mant une forte crête qui marque le bord antérieur des points

d'insertion des muscles buccinateur et masséter. La hauteur de

la branche montante est de 0"',070
; celle de la branche horizon-

tale de 0"',035.

Cette description des crânes finnois diffère sur plusieurs points

de celle que Hueck en a donnée dans la lettre citée ci-dessus. 11

paraît cependant n'avoir vu qu'un crâne de Finnois, et s'en être

tenu surtout, comme la plupart des écrivains, d'après les descrip-

tions de Blumenbach des crânes des diverses nations, aux détails

relatifs aux os de la face. Par suite , nos données peuvent bien ne

pas concorder parfaitement entre elles. Nous tombons cependant

d'accord sur un point important, c'est que le crâne suédois a

quelque chose de cunéiforme , que j'ai cherché à exprimer par

le nom de cranivm cunealo-oralum.

Hueck, dans un mémoire particulier, a signalé la forme du

crâne des Esthes
,
proches parents des Finnois [de cvaniis Estho-

num, Uorpat 1838). Comparc-t-on cette description de Hueck

avec celle que j'ai donnée irj du crâne des Finnois , on y trouve

des dilTérences considérables
,
qui paraissent reposer cependant

pour la plus grande partie sur la dilïérencc de nature des pays

combinée avec des différences dans la manière de vivre , les rap-

ports sociaux, etc. L'Esthonieest un pays plat , tandis que la Fin-

lande est, dans la plus grande étendue, montagneuse. Les

Esthes ont été depuis plusieurs siècles des travailleurs soumis h

de grands propriétaires et à des fermiers, tandis que les Finnois

ont été , depuis d'anciens temps , libres et pour la plupart paysans

propriétaires. Le temps oii les Esthes se fixèrent sur la mer Bal-

tique dnil être très éloigné. Le professeur Rud. Keyser regarde

comme probable que le peuple des côtes de la mer Baltique, que

Pytheas nomme les Ostiaier, était les Esthes , comme les Aesti

de Tacite. Finnois et Esthes ont été vraisemblablement séparés

longtemps avant le commencement de notre ère , et ont vécu

depuis ce temps dans des rapports différents ,
quoique leur lan-

gage ait encore tant de ressemblance qu'on doive regarder la

langue eslhe seulement comme une variété de la langue linnoise.
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Hueck pense avoir trouvé que la forme carrée du crâne esl domi-

nante pai'iiii les Estlies, et que si celte forme se rapproche de

l'ovale, elle a cependant quelque chose d'anguleux; celle /bcî/ia

cuneatu , dit-il , se rencontre rarement. Mais si je m'en tiens à ses

belles planches sur les crânes des Esthes, celle particulièrement

où est représenté le profil (pi. 2), je trouve une coïncidence

parfaite entre ce profil et celui des crânes finnois, de même
qu'avec ma description de ceux-ci ; tandis qu'il diffère en plu-

sieurs points de la description même de l'auteur. .Sous ce rapport

je crois donc |)ouvoir prendre au fond les traits principaux sui-

vants de la description que j'ai faite, comme caractéristiques du

crâne des Finnois.

Les crânes des Finnois sont courts , ovoïdo-cunéiformes dans

leur contour, à bosses pariétales grandes , élevées et reculées. Ils

dilïèrenl de ceux des .Slaves par l'étroitesse et la voussure .sphé-

roïdale de l'occiput , la rectitude et l'aplatissement des tempes et

l'élévation des pariétaux le long de la suture sagittale. Ils diffè-

rent de ceux des Lapons, comme nous le montrerons plus loin,

par une structure osseuse plus forte , de plus grandes bos.-es sour-

cilières, de fortes apophyses mastoïdes, un plus long profil de

visage, ainsi que par la forme sphérique de l'occiput, la position

plus en arrière des bosses pariétales et enfin l'élévation vers la

partie postérieure de la suture sagittale.

Il y a à peine un peuple européen sur l'origine et la descen-

dance duquel ait été répandue jusqu'à ces derniers temps autant

d'obscurité et sur lequel on ait émis autant d'opinions, que sur le

peuple en question. La richesse de son langage , la beauté de ses

anciennes poésies, et l'éclat, la bravoure et la fermeté de son ca-

ractère national , attestent la grandeur de ses aïeux. Le professeur

H. Keyser à Christiana, dans son excellent mémoire sur l'origine

et la parenté de race des hommes du Nord {'Saralinger til det

Norske Folks .Sprog og Historié , Bavi. , II, 2, Christiana , 1 839),

a répandu la lumière sur ce sujet. On voit, en ellèt
, par son ex-

position
,
que la Finlande actuelle a tiré son nom du peuple qui

,

avant les I'"innûis, a habité ce pays, à savoir les Lapons. Ceux-ci,

dans les temps reculc's, étaient nommi's iMnnois, connue ils le

sont encore aujourd'liiii eu .\or\\i''ge : f[ les l^'innois actuels él;iieiil
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appelés Tsclludes, comme les Ksthes, de souche slave et liés à

eux par la race. Le peuple connu dans les anciens historiens sous

le nom de Scythes est aussi retrouve. Keyser montre , en effet , de

la même façon que les Scythes, qui vers la fin du V siècle étaient

le peuple principal du côté nord de la Mer Noire, se sont poussés

plus loin vers le Nord , h travers les Germains et les Slaves , soit

vers les contrées de l'Ural , soit vers les pays à l'Est du golfe de

Bothnie et de la Baltique , en un mot que les Finnois actuels sont

les descendants des anciens Scythes, si nombreux et si puissants.

U. Crânes de Lapons.

La forme du crâne de ce peuple nomade a été de temps en

temps l'objet des recherches de divers anatomisles , et les crânes

de Lapons manquent dans peu de Musées anatômiques de quel-

que importance. On pourrait donc en conclure que la forme de ces

crânes a été bien décrite et bien connue ; ce n'est cependant pas

le cas. La cause en est probablement que personne , autant que

je puis le savoir, n'a été jusqu'à présent en état d'observer à la

fois qu'un ou que très pou de spécimens. Blumenbach n'en avait

que deux dans sa riche collection. La description qu'il en donne

ne consiste qu'en quelques lignes , et elle exprime néanmoins des

caractères qui ne sont pas tout-à-fait justes. 11 s'exprime ainsi :

« Caractères primarii : Granium proportione staturœ magimm.

Ilabitus in totum , ([ualis mongolicœ varietati solemnis est. Cal-

varia fereglobosa. Ossa jugalia extrorsum eminenlia. Fossa ma-

laris plana. Frons lata. Mentuni prominulum acuminatum. —
Jlia observala : Palati fornix complanatus. Fissuras orbitales

inferiores ingentes. Fossae jugulares ultra modum diversae niagni-

tudinis ; dextra amplissima. »

Aujourd'hui, le Musée de l'Institut carolinien possède vingt-

deux crânes de Lapons ; et il en posséderait huit de plus , si de

temps en temps les échanges et les présents à d'autres Musées

n'en avaient diminué le nombre. Des vingt-deux exemplaires cjui

s'y trouvent à présent , je me suis servi seulement de seize pour

cette description , les autres étant d'enfants ou d'une authenticité

incertaine ,
parce qu'on les a raniass(''s dans de vieux rimelièros

;
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par contre, je possède pour les seize premiers des données posi-

tives sur ie nom, l'âge, etc., des personnes à qui ils ont appar-

tenu. Pour plusieurs de ces crânes, j'ai à remercier M. le doctem*

Lindstrom , médecin provincial ,
qui habite depuis longtemps

Westerbott , et a eu souvent l'occasion de faire des recherches sur

les individus de cette race dans des expertises médico-légales.

D'autres viennent de M. le professeur Zetterstedt, du docteur

Waldenstrom , médecin provincial , et du docteur Wretholm ; et

quelques uns de mon gendre, Tingénieur Wahlberg
, qui était,

dans l'hiver de 1835 , à Lulea-Lappmark , et qui fait maintenant

un voyage dans le sud de l'Afrique, etc. Je ne puis remercier

assez ces messieurs de la peine qu'ils se sont donnée pour enrichir

le Musée de ces intéressantes pièces, dont le prix est rehaussé par

les renseignements sur leur origine. La difficulté était d'autant

plus grande que les Lapons sont ensevelis dans le même cime-

tière avec les nouveaux habitants qui sont Suédois ou Finnois.

On sait combien cette réunion de crânes dans un seul et même
endroit rend les erreurs faciles.

Vu d'en haut , le crâne des Lapons oll're un contour , dont la

forme se rapproche de la forme ovoïde courte du crâne des Fin-

nois, tandis que les bosses pariétales sont grandes, et que leur

éloignement est considérable ; mais la partie inférieure de l'occi-

put est un peu inclinée en haut, et allonge cette forme en même
temps que les régions temporales sont bombées , et l'arrondissent

sur les côtés. Le regarde-t-on verticalement et im peu en avant,

il présente une forme ovoïde inverse , très courte , un peu tron-

quée. La face est, comme chez les autres peuples du nord de

l'Europe, un peu saillante en avant du contour vertical du crâne.

Parmi les seize crânes , il y en a trois de femmes ; deux

d'entre eux sont plus petits que les autres ; le troisième est aussi

grand qu'un crâne d'homme. La plus grande circonférence est,

sur le plus petit crâne qui a appartenu à une vieille femme, de

()"','i70 ; sLu- le plus grand crâne d'honniie, de ()"',5/|() ; sur ([uatre

autres , il est de 0"',525 ; en sonniie, elle est doue [ilus pelile que

chez aucune des races jjrécédenles.

La plus grande longueur est sur le plus petit crâne de 0"',155
;

.-ur le plus grand , de ()"','1H() ; sin- rin(| ci-ànes , ce diamrli'e est
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au-dessous de 0'",170 : sept autres se rapprochent de ce nombre ;

deux sont un peu au-dessus de 0"',175; et deux , de 0"',180, La

grandeur moyenne de ce diamètre est donc plus petite que chez

les Finnois, à savoir : 0"',170. J'ai cru pouvoir prendre cette

quantité pour nombre moyen
,
parce que le plus grand nombre des

spécimens le possèdent.

La plus grande largeur ne tombe pas, comme chez les Finnois,

entre les bosses pariétales ; mais au-dessous d'elles , et un peu

au-devant , en partie sur les temporaux , en partie sur l'angle

mastoïdien des pariétaux; elle varie de 0"',133 à0"',156. Sur

douze crânes, ce diamètre varie seulement entre 0"',1 /lO etO"',lZ|y ;

et sur cinq d'entre eux, il est de 0"',li!i7 , nombre qui , niieux que

tout autre
,
peut donc être regardé comme la moyenne.

La plus petite largeur est sur le plus petit crâne de 0'",091 ; sur

le plus grand, de 0",105 ; sur neuf, elle est à peine de 0"',100. Le

diamètre longitudinal est donc à la plus grande largeur comme

1000 : 8()5 , et l'emporte donc sur celle-ci d'environ 1/8 de sa

longueur, et sur la plus petite d'environ 2/5.

Sur treize spécimens, la partie postérieure de l'occipital forme

une bosse occipitale saillante un peu comprimée sur les côtés;

tandis que chez les Finnois, celle-ci est voûtée d'une manière égale,

autant vers en haut que vers en bas,

La face postérieure de ces crânes présente, comme chez les

Slaves et les Finnois, la forme d'un carré à angles arrondis , s'é-

levant encore un peu vers la suture sagittale. Les deux angles

supérieurs sont formés par les bosses occipitales ; les deux infé-

rieurs par les apophyses mastoïdes. Sur la plupart , la distance

entre les bosses pariétales est beaucoup plus petite que le plus

grand diamètre transversal du crâne ,
qui , ainsi qu'il a déjà été

dit , est entre les angles mastoïdiens des pariclaux ou la partie

écailleuse des temporaux. La partie postérieure de la suture sagit-

tale ou des os pariétaux est , à la vérité , inclinée en bas ; mais elle

n'est ni aussi voûtée que chez les Finnois , ni dirigée en bas d'inie

manière aussi abrupte que chez les Slaves. Le sommet de la

suture lambdoïde est un peu plus élevé que chez les Slaves et les

Finnois, par conséquent aussi bien plus élevé que chez les Sué-

dois. Snrdnn/p de ces crânes se (rnuve mif bnsse ocripitnle petite.
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dirigée fortement vers le bas, dont la courbureestdiiïérenle decelle

de la surface occipitale des autres. Les//;iea' seinirircutares majores

sont un peu plus élevées que chez les Finnois, se réunissent sous

un angle très obtus, et sont faiblement exprimées; il n'y a pas de

protubérance occipitale. Le conceplacuhim cerebelli est en partie

redressé , et se porte par suite sur la face postérieure de l'occiput

comme chez les Slaves.

Douze spécimen présentent le long de la suture sagittale une

élévation qui, toutefois, ne va pas en arrière comme chez les Fin-

nois , mais qui , commençant sur le milieu du pariétal , se dirige

en avant , et s'étend sur quelques crânes jusqu'à, la partie supé-

rieure de l'os frontal. Les lignes courbes temporales entrent dans

le contour de l'occiput.

Le grand trou occipital est elliptique; sa longueur est d'environ

O'^OSS ; sa largeur, de 0"',031 . .Sur neuf spécimens, les apophyses

articulaires de l'os occipital sont extraoï'dinaircment courtes et

larges, sur quelques uns à peu près rhomboïdes, et très saillantes

sur plusieurs autres. La crête occipitale externe est faiblement

accusée ; les surfaces placées des deux côtés de cette crête 'Concep-

taculum cerebe'.li) sont fortement voûtées. Sur onze spécimens, les

fosses d'insertion des muscles digastriques {incisurœ mastoideœ

majores) sont peu profondes, et par contre très larges et très

ouvertes. Les Uneœ seinicircuiares minores forment de petites

crêtes dans le voisinage du trou occipital. Sur un seul spécimen ,

les apophyses mastoïdes ont la grandeur moyenne qui leur est

habituelle chez les Suédois, les Slaves et les Finnois; chez tous

les autres , elles sont petites. La distance entre les faces externes

de ces apophyses varie entre 0"',155 et 0"',lo5, et est chez la plu-

part de 0'",130 ; quelquefois la fosse jugulaire droite est considé-

rablement plus grande que la gauche.

La hauteur de l'arc tiré des trous auditifs autour de la bosse

occipitale est la moitié de la corde ou un peu moins.

La partie horizontale de la grande aile du sphénoïde, qui reçoit

les lobes cérébraux moyens, est extraordinairement large et plate

les fosses moyennes cérébrales en dedans du crâne sont très

larges). Les apophyses ptérygoïdes sont un ppu inclinées en avant :

T -cTip. Zmn. T. VI S..i,l,Tiil.n' IKiC, ) -, M
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leur aile interne est petite; l'externe est large, et tournée en

dehors ; la fosse ptérygoïde un peu plate ; l'ouverture , située

entre le côté antérieur de l'apophyse ptérygoïde et l'os maxillaire

supérieur [fissura spheno-palalind) , est grande. Vu de côté , le

front se présente , chez la plupart des sujets , incliné un peu en

arrière , toujours cependant d'une petite quantité : sur trois , il

est presque vertical. Le pariétal est hautement voûté , et va entre

les deux bosses pariétales sur la surface de l'occiput. Le profil de

l'occiput est
,
par suite de cette forme , différent de celui des Fin-

nois, des Slaves et des .Suédois. Chez les Suédois, il était longue-

ment incliné et étroit; chez les Slaves, brusquement incliné, large

et plat ; chez les Finnois, voûté en forme de sphère; chez les La-

pons, il est en général incliné ex abrupto en arrière et en bas vers

le conceptaciilum cerebelli , le plus souvent saillant, et formant,

comme il a été dit, une faible bosse occipitale. La surface cérébel-

leuse de l'os occipital se présente, particulièrement de côté, sous la

forme d'une convexité ascendante
, qui s'étend de la région interne

des apophyses mastoïdes à la réunion des Imece semicirculares

majores. Les portions écaillouses des temporaux sont petites et

bombées; elles sont particulièrement saillantes à leur réunion avec

les grandes ailes du sphénoïde. Les trous auditifs externes, qui

chez la plupart des spécimen sont arrondis , sont plus en arrière

,

mais dans fjuelques cas au milieu de l'axe longitudinal de la tète.

La plus grande hauteur du crâne est , sur le petit spécimen

,

de 0"',
"il 4 ; sur les deux grands, de 0"',lâ8; sur les autres, d'en-

viron 0'",129.

Les bosses sourcilièresdel'os frontal manquent habituellement

ou sont peu développées.

Presque tous les crânes des Lapons ont des parois minces, k

insertions musculaires peu marquées , et peu de poids.

La ligne de profil du visage diffère peu de celle des autres

peuples européens du Nord ; la hauteur de la racine du nez au

rebord alvéolaire supérieur varie de 0"',0C0 à 0"',071. Quelquefois

les os du nez sont saillants en avant ainsi que les dents ; en général

les racines des dents et les alvéoles sont courtes.

La distance entre les deux orbites est considérable comme chez

les autres habitnnis du nord de rEuro]ip. Les ouvertures anié-
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rieures des fosses oi'bitaires sont presque qu,idi'aiit;iilaii-es , à

angles arrondis, et présentent peu de dilTérences entre la largeur

et la hauteur. Seulement chez un petit nombre l'angle externe est

un peu incliné en bas : chez ceux-ci , la largeur est d'environ 1/4

plus grande que la hauteur. En moyenne on peut prendre pour

la largeur le nombre de 0'",039 et pour la hauteur celui de 0"', 033.

Le plus souvent les /issurœ urbitales sont extrêmement grandes.

Les os jugaux sont petits et les arcades zygomaliques peu sail-

lantes en dehors. L'apophyse malaire du maxillaire supérieur est

par suite grande, et forme sur plusieurs des spécimens une partie

de la tubérosité malaire elle-même. J/échancrure en l'orme d'arc

sous l'apophyse malaire du maxillaire supérieur, qui est en gé-

néral profonde chez les Suédois , et qui paraît manquer sur les

crânes slaves et finnois , existe à la vérité sur neuf crânes de

Lapons , mais petite et peu profonde ; elle manque sur les sept

autres; l'arête jugale de la tubérosité malaire s'élève en formant

un arc faiblement saillant, concave intérieurement. Par suite , les

antres d'Iiighmore sont plus étendus sur les côtés ; par suite aussi

les fosses malaires perdent de la profondeur qu'elles ont habituel-

lement sur les crânes suédois. A cause du peu de hauteur des os

jugaux, l'arcade zygomatiijue ne couvre que dans peu de cas le

sommet des apophyses coronoïdes de la mâchoire inférieure ; le

plus souvent celui-ci se termine au-dessous de cette arcade ; et

par le même motif, le bord inférieur de l'arcade zygomatiqueest

sur la plupart des crânes presque horizontal et rectiligne , sur

quelques uns faiblement contourné en S. l^a plus grande courbure

des arcades zygomaliques est formée par les apophyses jugales du

temporal ; la plus grande distance entre leurs faces externes varie

de 0"',125 à 0",13S; la moyenne entre ces deux nombres est

0"',130 bien moindre par conséquent que chez les autres races

du nord de l'Europe.

Le rebord alvéolaire est bas; la hauteur de l'épine nasale anté-

rieure jusqu'au bord alvéolaire varie de 0'",010 à 0"',020. La

voûte du palais est aussi basse et particulièrement plate en avant.

Une ligne tirée en arrière par l'extrémité inférieure du rebord

alvéolaire du maxillaire supérieur, à la même hauteur et dans la

même (liri'clion, passe, sur c[ninze spécimens, par le trou au-
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(litif, sur un seizième par le sommet des apophyses mastoïdcs.

La mâchoire inférieure est le pkis souvent petite. La branche

horizontale est basse , aussi bien que sa branche montante ; son

angle postérieur très obtus et déjeté en dehors; le bord inférieur

de la branche horizontale dans la plupart des cas est convexe. La
hauteur de la branche montante , du condyle à l'angle, varie de

0"',058 à 0"',043
; la moyenne est de 0"',0/i7 ou de 0"',048. Le

rebord alvéolaire est pareillement bas. La hauteur de la pai'tie

antérieure de ce rebord à la tubérosité du menton varie de 0"',020

à 0"',035
, et chez la plupart est de O-^OSO environ. Les racines

des dents sont aussi courtes.

Dès la première enfance , les crânes des Lapons se distinguent

déjà de ceux des Suédois. .T'ai dans ma collection le crâne d'une

petite Lapone de deux ans. Sa longueur est de 0"',l/i7, sa lar-

geur de'0"',lo4 ; tandis que sur un enfant suédoisdu même âge, le

crâne a 0"','158 de long et 0"',120 de large. Sur l'enfant suédois,

les trous auditifs sont situés en avant de la partie moyenne, sur le

Lapon en arrière ; la base occipitale très saillante chez le premier,

courte chez le second ; chez le Suédois , le receptacidutn cerebelH

est inférieur ; chez le Lapon , il est plus postérieur qu'inférieur.

De cette description on peut conclure que les Lapons, à l'in-

verse des Suédois, appartiennent aux races à court occiput. Sous ce

rapport ils appartiennent à la même division que les Finnois et les

Slaves, mais se dillercncient de ceux-ci en ce que leurs crânes sont

plus petits et plus minces, ont de petites apophyses mastoïdes et

surtout des insertions musculaires faiblement exprimées, un occiput

plus tronqué en arrière, avec unetubérosité occipitale courte située

au bord inférieur de cette région et un peu comprimée sur les côtés,

ainsi que des bosses pariétales placées plus en avant. Ils s'éloi-

gnent d'ailleurs des crânes slaves par l'élévation du vertex, et des

Finnois par la convexité des tempes qui ne sent point aplaties.

Plusieurs ethnographes anciens et modernes, et parmi ces

derniers le docteur Prichard, rangent les Finnois et les Lapons

dans la même race, et les regardent tous deux comme les Abori-

gènes du Nord. Mais la forme de leur crâne est contraire à cette

opinion , de même que la dilTérence de leur caractère national.

Les Finnois, aussi bien que les Slaves et les Scandinaves, parais-
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sent venir du pyj» i-{w l'Iaii/iil plus l'avui'isijs (li; la iiaUm; , à sa-

voir, de5 cunlrùes du Cuucase; tandis que les Lapons, aussi loin

que la tradition ou riiistoiie peuvent les suivre, ont toujours ha-

bité le Nord. ],o professeur Nilsson a montré ([ue Tacite les

nomme Feiini , de même que les habitants du Nord , depuis les

temps les plus reculés , et aujourd'hui encore , les appellent Fin-

nois. Procope les ai)pelle '^/.oiiioi.w. (en suédois, skridfinnar

)

(Keyser, a. a. O., page 309) , et chez les Russes ils se nomment

Lopari, comme chez nous ]>apons. Aussi loin qu'on peut suivre

ce peuple , on le voit toujours dans un degré inférieur de civilisa-

tion , n'ayant jamais cultivé l'agriculture, toujours peu guer-

rier, et repoussé par les autres nations qui l'ont dépossédé et se

sont emparées de son territoire. On pense que les Lapons ont ha-

bité , aux époques les plus reculées , une grande partie de la

Russie. Dans son ouvrage classique sur les Aborigènes du nord

de la Scandinavie , le professeur Nilsson a prouvé par des i)reuves

si nombreuses que les Lapons ont habité aussi le sud de la Suède,

qu'il serait difficile d'établir sur de meilleurs fondements une

opinion contraire. Il montre aussi que les Lapons n'ont pas tou-

jours eu des rennes , ni partout où ils ont habité , mais qu'ils ont

été chasseurs et pêcheurs ; qu'autrefois ils ont eu une plus grande

représentation ; ils ont ])0ssédé des chefs, tenu des assemblées po-

pulaires , etc. Le professeur Rask pense qu'ils ont habité tout le

Danemark (Nilsson, «. o. 0. //. 3,p. 12 . Sans aucun doute

,

cette race, étendue sur de plus vastes pays, consistait en plu-

sieurs souches dilTérant par le mode de vivre , et en partie par les

mœurs ; et de cela on peut déjà conclure qu'il a dû résulter quel-

ques différences dans la forme du crâne. Les crânes des habitants

primitifs, qui ont été décrits par les professeurs Nilsson et Es-

chricht, et que le premier déclare d'origine lapone , sont petits ,

peu développés , à occiput court , mâchoire inférieure basse , et

insertion musculaire faible ; mais les apophyses mastoïdes sont plus

grandes que celles des crânes de Lapons que j'ai décrits, et l'occi-

put n'est pas si tronqué en arrière. Ces différences peuvent résulter

cepi-ndant , comme je l'ai fait remarquer plus haut , de l'influence

longtemps continuée d'habitudes chllércntcs, de climats diffé-

rents, etc., ainsi (jue ikjus l'avons constate pour les iMunois et le?
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Esthes. Jusqu'à présent, cependant, on ne connaît que peu de

specimeiLs de crùncs des habitants du Nord : aussi serait-il bon de

diriger, par le soin d'autorités compétentes, l'attention du public

sur la valeur scientifique de ces restes de l'antiquité et sur l'im-

portance de les conserver.

Les crânes et les squelettes que l'on détruisit dans l'année

1805, avec les tombeaux où ils furent trouvés , pour l'aplanisse-

ment de l'Axew allaheide , auraient eu , si on les avait conservés,

plus de valeur que plusieurs des objets de prix qui furent ramas-

sés dans ce pays , et transportés à grands frais dans les musées.

Vraisemblablement , dans plusieurs des collines qui existent en-

core sur les champs nivelés , il y a beaucoup de tombeaux sem-

blables ([ui
,
par suite des progrès de la culture , seront successi-

vement aplanis, sans que le campagnard comprenne leur origine

ni leur importance.

Les J>apons étant regardés par Blumenbach , et par la plupart

des ethnographes, comme parents des Mongols
,
que j'ai rappor-

tés aux dentés bracInjrepliaJœ prognathœ , il n'est pas hors de

propos de dire aussi quelque chose de ces peuples.

Le Musée anatomique a reçu depuis quelques aimées de

M. Cherniaefl', professeur de botanique à Charkow, et grâce aux

mesures de M. le professeur Wahiberg, un crâne de Calmouck

avec l'étiquette suivante : «Cranhitn sexus masculini gentis Cal-

muccorum , desumium anno 1833, a trunco hujus gentis sceleti

inler mortuos derelictos haud humatosque, uti mos gentis est in de-

sertis caitcasicis ad [lumen Kyma districti Quinquemontani ; cujus

rei rertus est dorlor de Iloeffl, quondam inspector rerum medicina-

lium gubernii Caiicasiensis. »

5. Crânes de Calmoucks.

Le crâne est d'une structure osseuse plus forte (|ue ceux des

Lapons , mais sa forme est semblable , sa longueur de 0,108, sa

hauteur de 0,127. L'occiput est court, large, très proéminent

inférieuremenl; le conceptacuhim cerebelli élevé ; la protubérance

et la crête occipitales manquent. Les lineœ semicirculares majores

de l'occiput se réunissent sous un angle très obtus ; tout l'occiput

est ti'ès oblique , le côté droit étant porté en avant. Le sommet de
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la sulure lambdoïde est placé haut ; le verlex est élevé dans le

milieu , les bosses pariétales sont situées à la limite de l'occiput.

Les apophyses niastoïdes sont étroites et grêles; la distance qui les

sépare est de 0,130 ; les trous auditifs sont grands et ronds, la

partie pierreuse des temporaux est petite. La portion montante de

l'aile du sphénoïde , qui est située dans la fosse temporale , est

grande, sa portion horizontale est petite. Le frontal s'incline

fortement en arrière , est faiblement voûté et dépourvu de bosses

frontales, tandis que les tubérosités sourcilières sont considéra-

bles, et la glabelle saillante; la largeur du front est de 0'",097.

Les orbites sont, par leur forme et leur grandeur, semblables à

ceux des Lapons ; il en est de même dos fentes orbitaires et sphé-

no-palatines ; les ailes ptérygoïdiennes sont aussi un peu inclinées

en avant; les fosses malaires profondes sous des cavités orbitaires

très excavées. Le rebord alvéolaire du maxillaire supérieur est

grand, un peu proéminent, et son contour en forme de demi-

cercle. La distance , entre les deux côtés , mesurée à la région

de la troisième dent molaire, est grande. Cette largeur, qui, chez

les Suédois, les Slaves, les Finnois et les Lapon , est égale et

d'environ 0"',0G0, est chez les Calmoucks de 0"',0'/0
; par contre,

la longueur de la voûte palatine n'est pas si considérable que

chez ces peuples du nord de l'Europe. La distance entre la racine

du nez et le bord alvéolaire est de 0"',067; de l'épine nasale à ce

même bord , de 0"',020. Les tubérosités malaires du maxillaire

supérieur ne sont pas si grandes que chez les Lapons , sans inci-

sure , mais avec un bord inférieur, en forme d'S, presque hori-

zontal. Les côtés externes des osjugaux forment chacun, en des-

cendant des apophyses sourcilières externes, des surfaces inclinées

en dehors et en arrière. La distance entre les tubérosités jugales

est égale à la plus grande largeur de la boîte cérébrale ,
0"', l/|.3 ,

et large surtout en comparaison du front , dont la largeur est

de 0"',098. La plus grande convexité des arcades zygomatiques

tombe dans leur milieu ; la plus grande distance entre elles est

de 0-,l/i3.

Les deux branches du maxillaire intihiciu', riiorizontale aussi

bien que la montante , sont basses. La hauteur de la première est

en avant de 0"',029; celle de la dernière de 0"',058. Les angles
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postérifLiis sunt tiès obtus, lo menton tronqué, les alvéoles pro-

fondes sur les deux mâchoire?.

Il en résulte que la plus grande diflerence entre la tète des

Calmoucks et celle des Lapons consiste dans la grandeur et la

largeur du maxillaire supérieur chez les premiers , la force de

son apophyse jugale, la profondeur de sa fosse malaire , la saillie

des os zygomatiques , et la force de la structure osseuse.

Plusieurs ethnographes et physiologistes ont admis une pa-

renté de race entre les Lapons et les Groënlandais ; c'est pour-

quoi je crois devoir aussi dire quelf[ue chose de ces derniers , dont

le Musée nous offre deux crânes bien conservés, l^'un est d'un

homme d'Upernewik , en Westgroënland ; l'autre probablement

d'une femme de Nennese, en Ostgroënland ; tous deux apportés

par le docteur Vahl.

b. Crânes (Ir (jioiMiIandais.

Ces ci-âncs ont une structure osseuse forte , des points d'inser-

tion musculaire fortement dé\eloppés, et un contour ovale, dont

la longueur est de 0"',190
, la plus grande largeur de 0'",lliO , et

ainsi presque égal à celui des Suédois : mais la largeur anté-

rieiu-e du front, qui, chez les Suédois, est de 0"','107, est ici seu-

lement de 0"',097. Les deux crânes sont, si l'on peut s'exprimer

ainsi , bossueux (tubéreux)
, particulièrement celui du Westgroën-

land, et le maxillaire supérieur, les os jugaux et les arcades zy-

gomatiques font une saillie considérable qui dépasse la circonfé-

rence de la boîte cérébrale.

Le grand trou occipital est grand et elliptique; sa longueur

est de 0°',042, sa largeur de;0"',032. Sur un desspecimens, l'atlas

est soudé par une ankylose à l'occipital. Le conceptaculum cere-

belli est grand , voûté et considérablement élevé ; les lineœ semi-

circulares de l'occiput se réunissent sous un angle obtus : la bosse

occipitale est ronde, sans proéminence, et comprimée sur les

côtés. Le sommet de la suture lambdoïde est bas et très obtus; la

partie postérieure du pariétal s'incline longuement vers la bosse

occipitale. La distance entre les deux trous auditifs est à peu

près égale à celle qui sépare le bord antérieur du trou occipital

de la plus grande convexité de la bosse occipitale.
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.Sur le crâne du \\ estgrornlandais il y a , à l'extérieur, à la

suture sagittale , une forte élévation qui s'abaisse cependant un

peu sur le pariétal; sur un autre crâne elle est |)lus faible, et ré-

side vers l'extrémité antérieui'e de la suture. Le front est bas,

avec une faible élévation le long de la ligne moyenne, sans bosse

frontale. Les lignes circulaires des tempes se portent très haut

supérieurement vers le vertex , et postérieurement jusqu'auprès

de la suture lambdoïde. Les trous auditifs, dont l'insertion tombe

en moyenne en avant du milieu de la longueur du crâne, sont

petits , et les conduits auditifs sont ronds jusqu'à l'anneau de la

membrane du tympan. Les apophyses mastoïdes sont assez

grandes ; elles sont distantes entre elles de 0"',125. La plus

grande largeur du crâne, qui est de 0"',135, tombe juste au-

dessus des apophyses mastoïdes. Les fosses temporales sont très

profondes; les ailes temporales du sphénoïde sont petites et

comme resserrées en avant de la place où les faces supérieures

des temporaux soutiennent les lobes moyens du cerveau. Les

Jh(ju spheiwiilalia forment de longues crêtes et pointes. Les por-

tions pierreuses des temporaux sont grandes et plates ; mais à

leur réunion avec les ailes du sphénoïde, elles s'élèvent par suite

de la convexité déjà mentionnée des lobes cérébraux moyens.

Vu par devant , le front se montre étroit , les apophyses orbi-

taires externes forment de fortes saillies latéralement, les tubé-

rosités sourcilières sont petites , la glabelle est élevée. Les os na-

saux sont extrêmement étroits, quoique la distance entre les

cavités orbitaires soit la même que chez les habitants du nord de

l'Europe. Les cavités orbitaires sont grandes, dirigées oblique-

ment, à angles arrondis, et à angle inférieur externe surbaissé ;

les fentes orbitaires sont grandes ; la hauteur de la circonférence

des ouvertures de l'orbite est de 0°',03)S ; sa largeur de 0"',0/ll.

Le maxillaire supérieur est élevé ; de la racine du nez au bord

alvéolaire , il y a 0"',080 ; les fosses spliénoïdales sont larges ; les

tubérosités jugales grandes, dirigées horizontalement , formant

la moitié des arcades zygomatiqucs, échancrées plus loin en forme

d'arc à leur bord inférieur, descendant d'autre part sur le rebord

alvéolaire, qui est très large, sur un crâne de 0"',080, sur un

autre auciuel manquent trois dents de devant , et dont par suite les
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alvéoles sont réunies, do 0"',070. La distance entre l'épine nasale

et le bord alvéolaire est de 0'",025. Le bord alvéolaire forme une

large courbure , telle que Blumenbach l'a décrite chez un Chi-

nois, uosseum capiiL... prœsertim autem singulari fera subylobosa

rolundilate partis alveolaris maxillœ superioris notabile est. »

(a. a. O., Dec. V., p. IL) La voûte palatine est basse et voû-

tée , les apophyses ptérygoïdes inclinées en avant
,

petites :

le vomer et les cornets bas. Après la proéminence arrondie du

maxillaire supérieur , ce qui frappe le plus les yeux est la posi-

tion des os jugaiLX. Leurs faces externes sont si inclinées de

haut en bas et en dehors, qu'elles donnent à l'aspect de ces

tètes , vues par devant
,
quelque chose de pyramidal. C'est pro-

bablement cette forme qui a déterminé le docteur Prichard à ap-

peler les formes de sa troisième classe du nom de pijramidales.

l^es arcades zygomatiques elles-mêmes sont fortes, convexes, sur-

tout dans leur milieu; la plus grande distance de l'une à l'autre

est de 0"',145 ; elle est plus grande que la plus grande largeur de

la boîte cérébrale, qui est de 0"',138. '
\-

Les branches montantes du maxillaire inférieur sont basses ; le

menton est arrondi ; la distance entre les deux angles de la mâ-
choire est de 0"',115

; la hauteur de la branche montante* est de

0"',058 ; la hauteur du bord du menton au rebord alvéolaire est

deO'",031.

Ces rapports
,
qui s'accordent avec les descriptions qu'ont don-

nées Blumenbach et autres des crânes des Groënlandais et des

Esquimaux , montrent que ces crânes ont une forme étrangère

aux crânes européens , ou qu'ils sont un membre de la série des

nombreuses races américaines. 11 y a dans le Musée deux momies,

dont le roi a fait présent, avec un crâne de la contrée deTiticaca.

Les crânes de ces momies sont plus petits que ceux des Groën-

landais ; mais ils ont aussi une forme ovale , et leur ressemblent

d'ailleurs sous plusieurs l'apports. [/habitude du corps de ces

momies, appartenant vraisemblablement aux aborigènes du Pérou,

est petite, et leur altitude, celle que plusieurs auteurs nous ont

décrite chez de pareilles momies , à savoir : la position assise ; la

tète inclinée en bas; le dos xoùté; les genoux ramenés vei-s la

poitrine ; les bras plies et serrés sur les côtés. Cette position était
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aussi celle qu'avaient les squelettes trouvés daus les tombeaux de

r.4xevallaheide ; l'un de ces crânes a la même saillie .sa.çittale ,

longue , abaissée dans le milieu
,
qu'ont les crânes de Westgroëii-

jandais.
Tableau synoptique dea mesures.
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duiles par moi clans \eSyJrchive simndinavischer lit'itrœyc ziiri\ a-

iurgeschichle, deC. Fr. Hornschuch , Th. 1,11. 1, p. 149-151.
Il avait reçu en elïet , dans l'automne de 18/|3 , du professeur

Hyrtl , à Prague, un crâne d'Avare et deux crânes Czechs, exhu-

més à Gral'enegg , en Autriche ; et de M. Ilei'zog , conseiller de
médecine à Posen , deux crânes de Polonais. Le crâne d'Avare

s'éloigne de tous les crânes asiatico-européens connus par la hau-
teur des bosses pariétales , la compression du front en arrière et

la brièveté de l'occiput. îl faut conclure de sa forme que les

Avares
, qui , d'après Scliafarik (antiquaire slave) , sont un peuple

bâtard turc-ural , ont appartenu aux Gcntes brachycephalœ ortlio-

(jnathœ. Les caractères ethnographiques de ce crâne sont ; " Occi-

put court (diam. front, occip. , 0"',167), haut (diam. occip. ver-

tical, 0"',157) ; une ligne abaissée perpendiculairement de son

point le plus élevé à travers la région des bosses pariétales tombe
très en arrière de la partie de l'os occipital sur laquelle se

trouvent les lignes demi -circulaires. La plus grande largeur

(0'",137) tombe juste en haut de la suture écailleuse du temporal.

Le frontal , extrêmement haut et très penché en arrière , a au

milieu (2" au-dessus des arcades sourcilièrcs) , une dépression

transversale, et, immédiatement au-dessus d'elle, une tubéro-

site fortement saillante et également transversale; entre elleet les

bosses pariétales est une nouvelle dépression transversale qui se

trouve à la réunion des sutures sagittale et coronale. Les arcades

zygomatiques sont petites, peu saillantes; le rebord alvéolaire

du maxillaire supérieur petit, vertical; les ouvertures anté-

rieures des cavités orbitaires rhoniboïdales ; le palais très voûté
;

les apophyses mastoïdes petites. » — L'opinion d'Edwards
(voyez Morren, Mémoire sur les ossements humains des Tour-
bières (le la Flandre. Gand, 1832), que les crânes d'Avares

trouvés par le comte Bruncr à Krems, en Autriche, sont ana-

logues aux crânes des Caraïbes et des anciens Chilènes, est com-

battue par Retzius; ces deux derniers peuples appartenant, d'a-

près lui, aux Génies dolichoeephaUe proj/nafluv. — Les deux crânes

de Czech et de Polonais , ainsi que la forme de la boite cérébrale

d'un Slow ake vagabond de Hongrie , lui ont offert les caractères

attribués par lui à la race slave.

Le professeur Van der Hœven a trouvé aussi la confirmation

complète des données de Retzius, relativement aux crânes slaves,

sur un crâne de Polonais , et douze crânes de Russes qu'il a eu

l'occasion d'examiner minutieusement (voyez le OEfversiyt , déjà

cité, n' li, p. 69; et les Jrcliives sus-nommées, a. a. o. p. 160j.




